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Résumé de l’opération 
 

Coordonné par le Conservatoire botanique national des Pyrénées et de Midi-Pyrénées et mis en œuvre 

de façon partenariale en 2005, le plan régional d’action pour la conservation des plantes messicoles et 

plantes remarquables des cultures, vignes et vergers en Midi-Pyrénées propose de privilégier la 

constitution d’un réseau de conservation inséré dans un contexte de production agricole et redonnant 

à cette flore une place dans les paysages de Midi-Pyrénées.  

16 partenaires régionaux1, parcs naturels, associations naturalistes, organismes agricoles et CPIE sont 

associés au plan d’action. 

La deuxième phase du programme, conduite de 2008 à 2010 a eu pour objectifs : 

- de mettre en place un réseau de cultures de plantes messicoles en Midi-Pyrénées s’appuyant 

sur la conservation de la biodiversité existante et le développement d’actions d’implantation 

de ces espèces ; 

- de mobiliser l’ensemble des acteurs autour de cette thématique de conservation et fournir à 

chacun des outils d’appréciation techniques. 

Les prospections menées dans les 8 départements de Midi-Pyrénées mettent à jour un nouvel état des 

connaissances de la répartition des plantes messicoles en Midi-Pyrénées ; 2 034 stations ont été décrites, 

dont 75% dans des cultures annuelles, et 7 734 observations de plantes messicoles ont ainsi été notées. 

Sur les 115 taxons de la liste actualisée, 12 n’ont pas été revus récemment et 35 sont présents sur moins 

de 10 communes.  

Les résultats conduisent à identifier des zones à fort intérêt, qui pourraient constituer à l’avenir des 

« pôles de conservation » , mais aussi tout un réseau de parcelles moins riches, où les plantes messicoles 

favorisent le maintien d’une biodiversité fonctionnelle. 

L’analyse des pratiques agricoles a permis d’identifier les types de « systèmes » favorables aux plantes 

messicoles, et révèle la complexité des interactions entre les différents facteurs culturaux. Les résultats 

mettent en évidence la nécessité de proposer des mesures de conservation au niveau de territoires ou 

d’exploitations, avec des modalités de gestion permettant aux plantes messicoles de s’exprimer au 

cours de la rotation culturale et maintenant des flux entre les parcelles. Les possibilités d’utilisation de 

mesures agro environnementales comme outil de conservation ont été analysées et une opération test 

a été mise en place. 

Pour favoriser la réimplantation des messicoles dans les paysages régionaux et contenir les risques de 

perte de biodiversité par hybridation avec des variétés horticoles, des expérimentations de semis de 

graines sauvages ont été faites avec divers partenaires. De premières multiplications de graines ont été 

réalisées en contexte agricole et en entreprise de production de semences maraîchères bio. Un 

schéma d’organisation d’une filière régionale de production est proposé, filière qui se mettra en place 

en cohérence avec la charte de bonnes pratiques prévue dans le plan national d’action. 

Le plan d’action mise sur la promotion d’une démarche participative s’appuyant sur des acteurs variés. 

Pour faciliter leur mobilisation, des outils d’information et de communication ont été produits et un jeu 

pédagogique a été élaboré. Une étude ethnologique révèle les mécanismes d’appropriation locale de 

la conservation et d’acceptation d’un projet d’implantation en zone périurbaine. De nombreuses 

actions ont été mises en place localement ou régionalement pour sensibiliser tous les publics, informer 

les agriculteurs, former les acteurs techniques, promouvoir l’objectif de préservation des messicoles 

auprès des réseaux d’acteurs en milieu agricole et favoriser leur prise en compte dans les politiques 

publiques.  

Dorénavant, les actions se poursuivront dans la cadre de la déclinaison régionale du plan national 

d’action en faveur des plantes messicoles. 

                                                           
1  Partenaires : Parc naturel régional des Grands Causses, Parc naturel régional du Haut-Languedoc, Parc naturel régional 

des Causses du Quercy, Parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises, Conservatoire Régional des Espaces Naturels de 

Midi-Pyrénées, Nature Midi-Pyrénées, Isatis 31, Association des Naturalistes de l’Ariège, Association Botanique Gersoise, 

Association Nature Comminges, Lot Nature, Société Tarnaise de Sciences Naturelles, Société de Sciences Naturelles du Tarn 

et Garonne, Solagro, ADASEA de Midi-Pyrénées, CPIE Bigorre Pyrénées. Avec la participation de Christian Bernard. 


